
Analyse de Risque Phytosanitaire 
 

Version simplifiée 
 

Tomato aspermy virus 
 

Référence : SOL-v4 
 
 
Cette analyse de risque a été réalisée en utilisant les principes de la 
norme CIPV (NIMP n°11), sous la forme du "système pour 
l'évaluation du risque phytosanitaire" mise au point par l'OEPP, mais 
certaines questions ont été peu renseignées, par manque de données 
ou dans une volonté de simplification. Les données principales sont 
reprises selon un plan simplifié proposé par l'OEPP, favorisant une 
présentation rapide de l'organisme nuisible et du risque lié à son 
introduction :  aux Antilles, en Guyane et à la Réunion. 

Evaluation du risque  
 
Risque d'introduction  :  moyen 
 

Entrée :  fort – moyen faible 
Etablissement : fort 

 
Impact économique  : moyen 
 
Autres impacts  :  non identifié 
 
Degré d'incertitude  : faible 
 
Organisme de Quarantaine 

 
 
 
 
 
 

  
 
Organisme nuisible   Tomato aspermy virus 
Zone de l'ARP :  DOM 
Evaluateur  Michel Peterschmitt – Cirad 
Date :  Août 2003 
 
 
1. INITIATION 
 
1.1. Justification de l'étude 
 

 La réglementation phytosanitaire est en cours de révision. 

1.2. Taxonomie   Genre Cucumovirus 
Famille Bromoviridae 

Nom commun : en anglais 
  
   

 Tomato aspermy virus (TAV), synonymes “Chrysanthemum aspermy virus”, 
“chrysanthemum mild mottle virus”, “chrysanthemum mosaic virus”. 
 

 
2. PROBABILITE D'INTRODUCTION 
 
2.1. Entrée 
 

  

2.1.1. Répartition 
géographique 

 Le TAV est présent dans la plupart des pays où le chrysanthème est cultivé de 
façon intensive, notamment Europe de l’Ouest, ex URSS, USA, Canada, Inde, 
Japon, Australie et Nouvelle Zélande. Il a également été signalé en Pologne sur 
Dendranthema grandiflorum (Balukiewicz & Kryczynski 2001), en Tunisie sur 
tomate dans les trois régions prospectées (Ben Moussa et al. 2000), en Corée sur  
Dendranthema grandiflorum (BongNam et al. 1999), en Chine (JingYing et al. 
1998), en Serbie sur tomate (Mijatovic et al. 2000), au Vénézuela sur tomate 
(Nava et al. 1998, Nava 1999), en Lithuanie (Navalinskiene & Samuitiene 1996, 
Zitikaite 1999). Un cucumovirus proche du TAV a été détecté en Bulgarie sur 
haricot (Tsorlianis et al. 2002). 
 

2.1.2. Plantes hôtes et 
symptômes 

 Hôtes naturels :  
Le TAV a été signalé pour la première fois au Royaume-Uni sur 
Chrysanthemum morifolium en 1939. 
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Chrysanthemum morifolium : symptômes graves sur fleurs qui affectent leur 
couleur, nanisme et malformation. Les symptômes sur fleur ne se développent 
pas dans l’année de l’infection. La plupart des cultivars ne montrent pas de 
symptôme sur feuille et pas de perte de vigueur.   
Lycopersicum esculentum : malformation sévère des feuilles, et généralement 
absence de graines dans les fruits. 
Cana ssp., Lilium ssp. : mosaïque. 
 
Le TAV a également été détecté sur Dendranthema grandiflorum (Balukiewicz 
& Kryczynski 2001, BongNam et al. 1999) et sur Chrysanthemum indicum 
(Dendranthema indicum) (Navalinskiene & Samuitiene 1996). 
Des symptômes de mosaïque et de taches chlorotiques chez Zinnia elegans ont 
pu être attribués à une infection par le TAV au Japon (Kameya Iwaki et al. 
1996). Le TAV a été isolé sur Capsicum annuum présentant des symptômes de 
mosaïque nécrotique et sur Petunia hybrida présentant des symptômes de 
mosaïque (Natsuaki et al. 1994). Des symptômes de mosaïque grave, gaufrage, 
épaississement de nervure (« vein banding »), et rabougrissement sur haricot en 
Bulgarie ont été attribués à une infection par un cucumovirus proche du TAV 
(Tsorlianis et al. 2002). 
 
Le TAV infecte communément les chrysanthèmes cultivés mais infecte plus 
rarement la tomate. Le TAV a été détecté sur tomate en Serbie, mais ne fait pas 
partie des virus observés le plus fréquemment sur tomate (Mijatovic et al. 2000). 
Une enquête menée dans plusieurs états au Vénézuela montre également que le 
TAV est présent sur tomate mais sans être le virus le plus commun, à l’exception 
de l’état de Zulia où le TAV a été le virus détecté le plus fréquemment (Nava et 
al. 1998, Nava 1999).  
 
Gamme d’hôtes expérimentale : 
 
Le TAV peut être transmis par voie mécanique.  
 
Hôtes sensibles : le TAV infecte une large gamme d’espèces appartenant 
principalement aux familles Chenopodiaceae, Compositae, Solanaceae. Pour la 
plupart des espèces, les symptômes sont plus graves en hiver qu’en été.  Une 
liste non exhaustive d’espèces sensibles au TAV est donnée ci-dessous : 
Canna, Chenopodium amaranticolor, Chenopodium quinoa, Chrysanthemum 
morifolium, Cucumis sativus, Lilium, Lycopersicon esculentum, Nicotiana 
clevelandii, Nicotiana glutinosa, Nicotiana tabacum, Phaseolus vulgaris, 
Stellaria media, Vigna sinensis (niébé). 
 
Familles contenant des hôtes sensibles :  
Cannaceae, Caryophyllaceae, Chenopodiaceae, Compositae, Cucurbitaceae, 
Leguminosae-Papilionoideae, Liliaceae, Solanaceae. 
 
Familles contenant des hôtes non sensibles :  
Cucurbitaceae, Leguminosae-Papilionoideae. 
 
Trois espèces de la famille Amaranthaceae ont également été testées pour leur 
sensibilité au TAV (Horvath 1991). Une infection locale a été détecté sur  
Amaranthus quitensis. A. mangostamus et A. mitchelii ne sont pas sensibles au 
TAV. Solanum nigrum est sensible à l’inoculation par le TAV (Kazinczi & 
Horvath 1998). Sur 21 variétés d’aster, 11 se sont révélées sensibles au TAV 
(Villemson 1993). La sensibilité au TAV a été également démontrée pour 6 
espèces du genre Primula, P. saxatilis, P. veris, P. farinosa, P. acaulis (P. 
vulgaris), P. elatior et P. florindae  (Villemson 1999). Une étude visant à 
détecter des réservoirs potentiels du TAV dans la flore sauvage montre que sur 
17 adventices annuelles, 11 sont sensibles au TAV (Villemson 1992). Sur 17 
adventices pérennes, 2 sont des porteurs sains, et 15 sont résistantes. Les 5 
adventices bisannuelles testées sont résistantes.  
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2.1.3. Filières d'introductions 
possibles 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Transmission mécanique : 
Le TAV peut être transmis mécaniquement mais n’est pas transmis par contact 
entre plante.  La température d’inactivation du TAV dans un extrait brut de 
plante de tabac sur une période de 10 minutes est de 50, 55 ou 60°C selon la 
souches virales et la concentration initiale du virus. La dilution limite pour la 
perte du pouvoir infectieux du TAV dans un extrait brut de plante de tabac se 
situe entre 10-4 à 10-5 ; dans Nicotiana clevelandii la dilution limite est de 10-5 - 
10-6  et dans le chrysanthème de 10-2 - 10-3. La longévité in vitro est de 2- 6 jours 
à 20°C et 9-12 mois à –5°C. Le pouvoir infectieux est conservé pendant 3 ans 
dans des fragments de feuilles maintenues à 5°C, et 11 ans lyophilisés et 
conservés sous vide à 18°C.  
 
Transmission par vecteur : 
Le TAV est transmis selon le mode non persistent par 10 espèces de pucerons 
dont Myzus persicae ; des différences entre souches de TAV sont signalés. Le 
virus peut être acquis en 15 secondes, et inoculé en moins d’une minute. Pas de 
période de latence. Des vecteurs en alimentation conservent le virus pendant 30 
min, rarement 1 heure. Certaines souches semblent avoir perdu la capacité d’être 
transmis par puceron.  
Le TAV a été détecté dans Aphis gossypii et dans Myzus persicae à l’aide d’un 
test sérologique DAS-ELISA (Raboudi et al. 2002).  
  
Autres modes de transmission : 
Un isolat TAV provenant de Campanula rapunculoïdes a pu être transmis par 
semence chez Stellaria media. La contamination de lots des emences est 
également signalée (Frison et al, 1990)  Par contre la transmission par semence 
n’a pas été détectée pour Nicotiana glutinosa, N. tabacum, Callistephus 
chinensis, Chrysanthemum morifolium, Lycopersicon esculentum. 
Le TAV est transmis, mais peu efficacement, par Cuscuta subinclusa and C. 
europea; pas de transmission par trois autres Cuscuta spp. 
Le TAV est transmis par greffage.  
 
Conclusion :  
Etant donné que le TAV est transmis de façon non persistante par puceron, la 
seule possibilité d’introduction du TAV est l’importation de plantes infectées.  
 

Complément concernant la 
biologie de l’espèce 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2.1.4. Inspection et méthodes 
de détection 
 

 Caractéristiques moléculaires 
Les virions du TAV sont sphériques avec un diamètre de 29 nm. Le génome du 
TAV est constitué de trois fragments d’ARN simple brin de 3410 bases (RNA1), 
3074b (RNA2) et 2214 b (RNA3).  
 
Assainissement  
La plupart des souches de TAV peuvent être éliminées des chrysanthèmes par un 
passage à 37°C pendant 4 semaines ou par culture de méristème. Quelques 
souches tolérantes capables de se maintenir à 37°C ont été trouvées au Royaume 
Uni. La culture de méristème a été appliquée avec succès pour l’élimination du 
TAV chez le chrysanthème en Chine (JingYing et al. 1998). 
 
Diagnostic 
Le TAV peut être détecté par inoculation de plantes indicatrices. L’infection de 
Nicotiana glutinosa se traduit par des taches chlorotique ou semi-nécrotiques ou 
des lésions en forme d’anneaux sur les feuilles inoculées, suivi d’un 
éclaircissement systémique de nervures après 1 ou 2 semaines. Des symptômes 
grave de marbrure et de gaufrage avec une alternance de vert sombre et clair 
apparaissent avec déformation et nanisme. Dans les infections graves, des 
feuilles en formes de vrilles apparaissent et des énations se développent sous les 
feuilles. D’autres plantes indicatrices peuvent être utilisées,  N. tabacum, N. 
clevelandii, Cucumis sativus, Lycopersicon esculentum, Phaseolus vulgaris, 
Chenopodium amaranticolor, C. quinoa, Vigna sinensis. 
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Le TAV est très immunogène. Des tests de détection sérologique sont 
disponibles. Même avec des antisérums à spectre étroit, la plupart des souches de 
chrysanthème peuvent être détectées. Différentes types de test ELISA ont été 
développés (DAS et PAS ELISA) pour détecter le TAV (Nono Womdim et al. 
1991). L’utilisation d’anticorps monoclonaux dirigés contre le TAV a également 
été décrite (Ambrosova et al. 1994).   
 
Une technique RT-PCR a été développé pour la détection du TAV (Leiser & 
Schumacher 1992). Des amorces universelles permettant la détection par RT-
PCR des trois virus du genre Cucumovirus (TAV, Cucumber mosaic virus et 
Peanut stunt virus) sont disponibles (SeungKook et al. 1999).  
 
Variabilité, souches, espèces apparentées 
Plusieurs variants de TAV ont été mis en évidence. Ils diffèrent par leur gammes 
d’hôtes, la gravité des symptômes, l’efficacité de leur transmission par puceron 
et leur stabilité in vitro.  
Le TAV et le Cucumber mosaic virus (CMV), l’espèce type du genre 
Cucumovirus, ont beaucoup de similarités. Quelques souches de ces deux 
espèces sont reliés sur le plan sérologique et sont capables de provoquer des 
réactions de prémunition croisée sur plante. Cependant la plupart des souches de 
TAV diffèrent de celles de CMV en ce qu’elles : (i ) infectent uniquement les 
cotylédons de concombre, (ii) induisent la production de fruits sans semence, ou 
presque sans semence, chez la tomate, (iii) provoquent des énations sur la partie 
inférieure des feuilles de plusieurs espèces de Nicotiana, (iv) infectent le 
Chrysnathemum morifolium.  

2.2. Etablissement 
 

  

2.2.1. Cultures à risque dans 
la zone ARP  
 

 Les cultures maraîchères, notamment la tomate.  
 

2.2.2. Similitudes climatiques 
entre la zone étudiée et l'aire 
de répartition actuelle de 
l'organisme nuisible  
 

 Pas pertinent dans le cas du TAV qui est transmis par des pucerons cosmopolites 
et par multiplication végétative de certains de ses hôtes. Cependant d’après 
certains résultats indiquant que les symptômes sont plus graves en été qu’en 
hiver, on peut supposer un effet négatif de la température sur l’expression des 
symptômes.  
Des dégâts sur tomates ont été signalés au Vénézuela, en particulier dans l’état 
de Zulia. Le climat de Maracaibo (capitale de l’état) est très proche de celui des 
zones côtières des Antilles et de la Réunion (Indice global de comparaison de 
climat du logiciel Climex supérieur à 60 pour plus de 7 stations répertoriées). 
 

2.2.3. Aspects de la biologie 
pouvant favoriser son 
établissement  
 

 Transmis par des pucerons cosmopolites, comme par exemple Myzus persicae. 
Transmission par plusieurs espèces de pucerons. Le TAV infecte des plantes à 
multiplication végétative.   

2.2.4. Caractéristiques de la 
zone ARP (autres que 
climatiques) pouvant favoriser 
l'établissement 
 

 Non identifiées. 

2.2. Quelle partie de la zone 
ARP peut-être considérée 
comme menacée 
 
 

 Le déplacement du TAV se faisant principalement par transport de plantes 
infectées, il faut considérer la zone ARP dans son ensemble.  
 
 

 
3. EVALUATION DE L'IMPACT ECONOMIQUE 
 
3.1. Description des dégâts 
 

 Symptômes graves sur fleurs qui affectent leur couleur, nanisme et 
malformation. 
Sur tomate : description des symptômes sur plante inoculée artificiellement : 
marbrure systémique sévère, déformation et nanisme, accompagnés parfois d'une 
prolifération de rejets axillaires (axillary shoots). Les fruits sont sans semence et 
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présentent du nanisme et de la malformation 
3.2. Incidence et impact 
économique dans la zone de 
présence de l'organisme 
nuisible  
 

 Lors d’une enquête publiée en 1996 sur l’incidence du TAV ainsi que d’autres 
virus et viroïde sur chrysanthème en Australie, 6,7 % de plantes étaient infectées 
par le TAV sur 2 480 plantes testées (Hill et al. 1996). Le TAV a été détecté sur 
des plantes de plein champ, de serre, et de plantes en pot provenant de trois états 
d’Australie. Une enquête en Pologne sur 5 serres de chrysanthèmes portant sur 
20-30 cultivars montre que l’incidence du TAV se situe entre 0,4 et 16 % 
(Balukiewicz & Kryczynski 2001). Une incidence équivalente (5-18 %) avait 
déjà été obtenue antérieurement en Pologne lors d’une enquête sur 690 plantes 
de chrysanthème représentant 40 cultivars (Kryczynski & Stawiszynska 1996). 
En Corée, une enquête sur des plantes de Dendranthema grandiflorum 
présentant des marbrures, montre que le TAV n’a été trouvé qu’en co-infection 
avec le Chrysanthemum virus B sur 20,9 % des plantes testées (BongNam et al. 
1999). En Chine, le TAV fait partie des virus détectés le plus fréquemment sur 
Chrysanthème dans les deux régions analysées, Luoyuan et Xiamen (JingYing et 
al. 1998).  
 
Sur tomate, il est difficile de quantifier l'impact du virus, car il été associé à 
d'autre virus (PYMV) dans le cas où des dégâts on  été signalés (cf.§ 2.2.2). 
 

3.3. Impact économique 
potentiel dans la zone de 
l'ARP  

 Moyen. 
 
 

 
Autres impacts potentiels 
 

  
Pas identifiés. 
 

   
4. CONCLUSIONS DE 
L'ARP 
 

  

4.1. Résumé des facteurs de 
risque 

 Le TAV est un virus qui a une capacité de dissémination importante et qui peut 
provoquer des dégâts relativement importants sur cultures ornementales et sur 
tomate dans certains cas.  
 

4.2.  Estimation de la 
probabilité d'entrée  
 

 Moyen à faible (Chrysanthèmes, autres ornementales). 
 
 

4.3. Estimation de la 
probabilité d’établissement 
 

 Fort. 
 
 

4.4 Estimation de l'impact 
économique potentiel  
 

 Moyen. 
 
 

4.5. Degré d'incertitude  Faible. 
 

   
5. CONCLUSION 
GENERALE DE 
L'EVALUATEUR 

 Le TAV est une menace potentielle pour les cultures maraîchères et pour 
certaines cultures ornementales. Les symptômes peuvent être graves. Son double 
mode de propagation, par multiplication végétative de l’hôte et par puceron  lui 
donne des atouts pour se maintenir dans les cultures.  
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